Culte du dimanche 31 aout 2025 _ Job 23,1-17 ; Luc 18,9-14 ; Ép 2,4-10 

Accueil et parole de grâce
 Bienvenue à vous tous, qui êtes assemblés pour louer le Seigneur Dieu. Il est notre guide et notre espérance.
Mais qui es-tu Seigneur ?
Toi que nous cherchons, Toi dont le silence nous trouble, Tu glisses entre nos doigts, comme le sable ou comme l’eau. Et nous ne retenons dans nos filets Que notre désir d’aimer et l’espérance de la justice.
Nous te savons là, à nos côtés. Présence qu’on ne peut enfermer dans aucun tombeau, Ni cerner par aucune certitude.
Toi qui franchit les murs et traverse les cœurs, Sois au milieu de nous comme l’ami importun, comme l’absent espéré. Laisse-nous te trouver dans le mot, le regard ou le pain partagé. Et donne-nous aujourd’hui La grâce et la paix.

Louange avec les premiers versets du psaume 145
1Je t'exalterai, mon Dieu, toi qui es le roi ; pour toujours, à jamais je bénirai ton nom. 2Je te bénirai sans cesse ; pour toujours, à jamais je louerai ton nom. 3Le Seigneur est grand et digne de toute louange, sa grandeur est insondable. 4De génération en génération, qu'on fasse l'éloge de tes œuvres, qu'on raconte tes hauts faits, 5la magnificence éclatante de ta gloire ; je méditerai le récit de tes actes étonnants. 6On parlera de ta force redoutable, et je raconterai tes hauts faits. 7On proclamera le souvenir de ton immense bonté, on criera ta justice.
Chantons le cantique 81 : Que nos chants joyeux, nos cris d'allégresse…

Repentance
Éternel, nous voulons te dire quelque chose, devant les douleurs et les souffrances qui irradient nos vies, nos peuples, notre terre,	Te dire aussi notre désarroi quand nos propres erreurs, conscientes ou non, volontaires ou pas, prolongent ces douleurs et ces souffrances, Comment vivre sans oublier, comment vivre en oubliant ?
Seigneur, suscite en nous l’esprit de conversion, de changement, puissions nous comprendre, à travers d’autres points de vue, comment te servir, servir à quelque chose, à quelqu’un, à quelques uns, sans être esclaves d’une cause. Insuffle en nous un Évangile qui relève et qui libère. Pardonne-nous d’agir si naturellement comme si nos pensées et nos actes n’avaient pas de conséquence. Libère nous aussi de la culpabilité qui étouffe.
Que ton dynamisme devienne notre joie et notre force. Amen
 Répons : Seigneur, mon Dieu, je crie vers toi, Tu es mon espérance ; Dans ma misère, écoute moi, Apaise ma souffrance ; Éclaire moi sur le chemin, Et garde ma main dans ta main, Quand l’ennemi s’avance. (AEC 620,1)

Annonce du pardon de Dieu avec la suite du psaume 145
14Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent, il redresse tous ceux qui sont courbés. 15Tous, avec espoir, tournent les yeux vers toi, c'est toi qui leur donnes leur nourriture en son temps. 16Tu ouvres ta main et tu rassasies à souhait tout être vivant. 17Le Seigneur est juste dans toutes ses voies et fidèle dans toutes ses œuvres. 18Le Seigneur est proche de tous ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent avec loyauté ; 19il réalise les souhaits de ceux qui le craignent, il entend leurs appels au secours et il les sauve.
20Le Seigneur garde tous ceux qui l'aiment. 
Répons : Peuple, criez de joie et bondissez d’allégresse : Le père envoie le Fils manifester sa tendresse ; Ouvrons les yeux : Il est l’image de Dieu Pour que chacun le connaisse. (AEC 285,1) 

Voici le moment d'ouvrir la bible 

Introduction
On pense souvent que la bible parle de Dieu. Certes elle en parle mais avec tellement de mots et de blancs que son image est floue. J'ai lu sous la plume d'un théologien qu'elle parle plus sûrement des hommes qui racontent comment ils ont été interpelés par lui, comment ils l'ont cherché, écouté ou rejeté, prié, imaginé. 
Ma sœur, mon frère, quel homme, quelle femme es-tu ? Et quel Dieu t'interpelle ?

Nous nous pencherons aujourd'hui sur deux textes qui se présentent comme des paraboles, c'est-à-dire des récits qui mettent en scène des personnages ordinaires confrontés à une situation de la vie quotidienne, une histoire banale en somme qui recèle un sens caché, une vérité de portée universelle à découvrir. Dans le premier testament, le livre de Job comporte 42 chapitres (on ne lira qu'un petit extrait !). Dans le deuxième testament, Luc présente dans son évangile un récit plutôt très court de 6 versets seulement. 

Mais avant de lire les écritures, nous prions 
Éternel notre Dieu, Nous allons ouvrir la Bible. Accorde-nous ton Esprit, maternel et créateur. Que ces mots anciens te révèlent aujourd’hui, à nous qui désirons vivre en disciples de Jésus, le Christ, notre sauveur, notre frère.
Que ta parole s’élance, nous rassemble et nous transforme. Amen

*
Ecoutons la première lecture faite dans le premier testament, au livre de Job, chapitre 23, les versets1 à 17 :

1Job répondit [à Eliphaz]:
2Aujourd'hui encore ma plainte est une révolte, ma main étouffe mon gémissement.
3Ah ! Si je savais où le trouver, si je pouvais accéder au lieu où il est installé,4j'exposerais mon droit devant lui, je remplirais ma bouche d'arguments,5je connaîtrais les propos par lesquels il me répondrait, et je comprendrais ce qu'il me dirait !
6Emploierait-il toute sa force à m'accuser ?Au contraire, il ferait attention à moi.7Il y aurait là un homme droit qui argumenterait avec lui, et j'échapperais pour toujours à mon juge.

8Mais si je vais à l'est, il n'y est pas ; à l'ouest, je ne le discerne pas ;9s'affaire-t-il au nord, je ne le vois pas ; se cache-t-il au sud, je ne l'aperçois pas.10Il connaît pourtant la voie où je me tiens ; quand il m'aura éprouvé, je sortirai pur comme l'or.11Mes pieds se sont attachés à ses pas ; j'ai gardé sa voie et je n'en ai pas dévié.12Je n'ai pas altéré les commandements de ses lèvres ; j'ai fait plier ma volonté aux paroles de sa bouche.

13Mais si lui prend une décision, qui pourra l'en faire revenir ? Ce qu'il désire, il le fait.
14Il accomplira donc le décret qui me concerne, et il en concevra bien d'autres encore.
15Voilà pourquoi je suis saisi d'épouvante en face de lui ; quand j'y réfléchis, il m'inspire de la frayeur.16Dieu a brisé mon courage, le Puissant m'a rempli d'épouvante.
17Ce ne sont pas les ténèbres qui me réduisent au silence, ni l'obscurité dont je suis couvert.

Voici maintenant la deuxième lecture dans le deuxième testament : Evangile selon Luc au chapitre 18, les versets 9 à 14 :

9Pour certains, qui étaient persuadés d'être des justes et qui méprisaient les autres, il dit encore cette parabole : 10Deux hommes montèrent au temple pour prier ; l'un était pharisien, et l'autre collecteur des taxes. 11Le pharisien, debout, priait ainsi en lui-même : « O Dieu, je te rends grâce de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont rapaces, injustes, adultères, ou encore comme ce collecteur des taxes : 12je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tous mes revenus. » 13Le collecteur des taxes, lui, se tenait à distance ; il n'osait même pas lever les yeux au ciel, mais il se frappait la poitrine et disait : « O Dieu, prends en pitié le pécheur que je suis ! » 14Eh bien, je vous le dis, c'est celui-ci qui redescendit chez lui justifié, plutôt que celui-là. Car quiconque s'élève sera abaissé, mais celui qui s'abaisse sera élevé.

*
 Regardons d'un peu plus près ce que vivent et disent ces hommes et voyons à quel Dieu ils s'adressent.

· – D'abord, il y a l'homme du premier testament, Job l'intranquille, le révolté, éjecté de son enclos sécurisé par un retournement de situation incompréhensible (un pari diabolique). Cet homme juste et droit devant Dieu et les hommes, cherche une explication auprès de Dieu. Comment ce Dieu, qu'il ne croit pas violent, pourrait avoir décidé de son sort et l'avoir condamné au malheur par un décret injuste ? Il le cherche de tous côtés, à l'est, à l'ouest, au nord, au sud. Il emploie toute son énergie, son intelligence à le rencontrer. "Ah ! Si je savais où le trouver…, je connaîtrais ses propos…, je comprendrais ".
Savoir, connaitre, comprendre, c'est la démarche du scientifique qui cherche à définir l'objet inconnu qu'il analyse. Job est aussi un philosophe, un 'discutailleur' comme il est nommé dans le livre. Certains d'entre nous, pour ne pas dire beaucoup, aimeraient bien comme Job argumenter avec Dieu, d'homme à homme, raisonnablement, lui présenter leurs questions sur la marche du monde qui ne marche pas comme il devrait. Ils aimeraient entendre les réponses de Dieu. Mais Dieu reste introuvable. Et pour cause : Dieu n'est pas un homme, Dieu n'est pas un objet d'étude. Monsieur le Juge est hors d'atteinte et l'homme finit par en éprouver de la frayeur. Rien n'est plus terrifiant que l'inconnu et l'étrange. "16Dieu a brisé mon courage, le Puissant m'a rempli d'épouvante."

· – Ensuite, il y a l'homme du deuxième testament, celui que la bible appelle le Pharisien, un homme parfaitement tranquille qui coche toutes les cases de son agenda religieux quotidien. Cet homme se croit protégé par sa bonne observance des commandements. Il comprend Dieu comme celui qui rétribue selon la conduite, un Dieu donnant-donnant. Il ne doute donc pas de Dieu, ne le cherche nullement puisqu'il le sait bien docile à son service. Il plane avec satisfaction au dessus du bas peuple, fier de sa réussite et même un peu arrogant. Tout va bien, merci ! Mais quand ça va mal, hein ? Cet homme n'a sûrement pas oublié le livre de Job ; il oublie que ce qu'il a construit ou hérité, ses richesses et sa gloire, ne l'empêcheront pas de passer de vie à trépas. 
· – À côté de lui, il y a l'homme de tous les jours, l'homme banal qui fait son boulot au mieux de ses intérêts, un peu magouilleur, un peu profiteur. Mais cet homme sait qui il est, se reconnait fautif, et comme tel, se sent coupable et honteux. Lui aussi ne cherche pas Dieu : il sait que Dieu le regarde comme un juge bienveillant. Il implore son pardon : Seigneur, tu le sais, je ne suis qu'un homme, un pauvre homme ! Puis il repart dans sa vie de tous les jours, pas tout à fait tranquille avec un reste de culpabilité qui lui colle à la peau, car pauvre homme il reste et, pécheur, il reviendra souvent vers le Dieu pardonnant.

Nous voilà en présence d'histoires écrites il y a longtemps, à des époques différentes, dont l'enseignement est universel, donc pour tout un chacun, pour tous les temps, et donc pour nous. 
Pour nous, pour moi, pour vous, ces deux histoires ? Non, sérieux ? 
Qui dans cette assemblée pourrait s'assimiler à ce Pharisien qui pue l'orgueil ou tout du moins l'autosatisfaction quotidienne ? Pas un regret, pas un remord, pas un regard sur le voisin qui ne soit malveillant ou méprisant, un 'Sur-moi' insupportable. Non, pas moi, pas vous ! Allons, allons ! Qui parmi nous aurait la mauvaise foi de nier qu'un jour ou l'autre, il a trouvé une certaine satisfaction de se sentir meilleur que le fautif, se disant à lui-même : non, si je ne suis pas toujours juste, là, je ne suis quand même pas si mauvais, moi ? Qui n'a pas joui de la faute de l'autre et de la punition qui s'en suit – il l'a bien mérité ? C'est tellement réconfortant de se sentir supérieur ! 
Qui pourrait s'assimiler à ce collecteur de taxes qui s'humilie outre mesure, se rabaisse comme si rien dans sa vie n'était bon ou louable ? S'est-il vraiment senti justifié ? L'histoire ne dit pas si après sa confession, il est reparti la tête haute, libre de reprendre sa vie d'avant avec ses petites manigances ou si, accablé par sa petitesse, il est reparti tête basse avec un certain fatalisme désespérant. Non, pas moi, pas vous ! Allons, allons ! Qui parmi nous après une introspection et une confession sincère ne s'est pas senti suffisamment libéré, libre de reprendre la vie avec toujours la même indifférence ou les petits croche-pieds à l'éthique ou au voisin, inévitables et pardonnables ?

Bon, admettons que nous ayons du mal à nous reconnaitre, disons totalement, dans le Pharisien ou dans le péager. Sans doute pouvons-nous mieux nous assimiler à ce pauvre Job qui tombe de haut après un coup dur et plonge dans le creux de la vague (Pour Job nous savons qu'il y aura un haut de vague après le creux, mais qu'en est-il pour nous ?). Au plus creux de la vague on se pose mille questions, comme le fait Job : qu'est-ce que l'homme et que fait-il sur terre, par terre ? On accomplit chaque jour un travail, plus ou moins proprement, et puis arrive le temps de la question : " Pourquoi suis-je né ? Qu'est-ce que cela signifie que je fasse ce travail, quel en est le sens pour ma vie, quel est le sens de ma vie ? Quelqu'un tire-t-il les ficelles, ou est-ce pur hasard ? Pourquoi suis-je ? Et pour faire quoi ? Pourquoi arrive-t-il ce qui arrive ? " A qui poser ces questions ? Qui nous répondra ? Faut-il s'adresser à un Dieu et lequel ? 
Depuis l'antiquité le questionnement existentiel est le même et les réponses des philosophes et des religieux sont tellement diverses ! Je crois cependant qu'il est bon de questionner ; questionner c'est chercher en profondeur, ne pas se contenter de naviguer en surface car,en surface, on a vite fait de tourner en rond et de retrouver très vite le point de départ.
*
· – Enfin, je voudrais en venir à l'homme du troisième texte que nous n'avons pas encore découvert et que nous lisons maintenant. Il s'agit de la lettre de Paul aux Ephésiens, au chapitre 2, les versets 4 à 10, écoutez :
4…Dieu est riche de compassion et, à cause du grand amour dont il nous a aimés, 5nous qui étions morts du fait de nos fautes, il nous a rendus vivants avec le Christ – c'est par grâce que vous êtes sauvés. 6Il nous a réveillés ensemble et fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ, 7pour montrer dans les temps à venir la richesse surabondante de sa grâce par sa bonté envers nous en Jésus-Christ.
8C'est par la grâce, en effet, que vous êtes sauvés au moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. 9Ce n'est pas en vertu des œuvres, pour que personne ne puisse faire le fier. 10Car nous sommes son ouvrage, nous avons été créés en Jésus-Christ pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d'avance, afin que nous nous y adonnions.

Cantique 475 : Mon Rédempteur est vivant (Job 19,25)

Avec cette lettre aux Ephésiens, nous ne sommes plus dans le domaine de la parabole. Ce serait plutôt celui de l'aphorisme : une proposition courte et percutante qui exprime une vérité.
Paul décrit là ce qu'est l'homme nouveau en Jésus. Il passe du 'nous' au 'vous' parce que sa propre histoire l'inscrit au bénéfice de cette grâce qui fait de l'homme "mort du fait de ses fautes"…un homme "rendu vivant avec le Christ". C'est l'homme d'après la résurrection de Jésus, qui confesse Jésus comme étant le Christ. Pas un Christ triomphant de toutes les autorités qui apporterait une loi nouvelle et qu'il imposerait aux hommes par la toute-puissance et l'absolue perfection de sa personnalité. Non ! Mais à l'opposé, un Christ souffrant, mis à mort et enseveli, élevé à hauteur divine par le don de sa vie aux hommes. Le génie du christianisme est de professer que le divin se manifeste, de la mangeoire à la croix, au travers de la faiblesse, de la misère, du péché et de la mort. Le Christ ne nous écrase pas de sa gloire, mais nous gagne en nous laissant notre humanité et notre liberté. En lui tout est accompli, il est l'homme nouveau qui ne peut apparaître que par la mort de l'ancien. Il n'y aura pas de nouveauté aussi radicale et absolue que celle qu'il a initiée : l'humanité accomplie par lui, nous est promise. 
Voilà l'homme que Jésus espère et que je désire être. 
Ambitieux ? Oui et même totalement inaccessible par mes propres moyens. Car pécheur je suis. Mais sauvée de la misère humaine par grâce, je le suis aussi. Péché, salut, grâce : trois gros mots dans la lettre de Paul, trois mots propres à notre tradition religieuse, trois mots devenus pour ainsi dire incompréhensibles et pourtant irremplaçables. Essayons cependant pour comprendre le péché – toujours employé au singulier – de parler de 'séparation' (c'est son étymologie). Nous sommes 'séparés' depuis toujours, c'est notre état d'homme. Séparés d'avec le ventre de notre mère, séparés d'avec nous-mêmes (c'est pour cela qu'on a tant de mal à s'aimer), séparés d'avec les autres que nous ne comprenons pas faute de les connaitre (et c'est pour cela qu'on a tant de mal à les aimer), séparés d'avec le divin que nous rejetons dans le phantasme faute de le connaitre (et c'est pour cela qu'on a tant de mal à l'aimer). Rien ne peut réparer cette déchirure, aucune action humaine, mais seulement les à coups de la grâce. La grâce est là toujours, mais nous ne la recevons pas dans un flux continu et croissant, non, mais toujours par flash, par éblouissement qui brusquement nous ouvre à la vision de l'éternité, une joie imprenable. Alors on peut s'écrier avec Job : "Je sais que mon rédempteur est vivant." (Job 19, 25). Ce don de Dieu aux hommes fait de nous d'injustifiables justifiés. Il nous réconcilie avec nous–mêmes et avec les autres, et avec Dieu. Ce n'est que l'espérance de cette éternité gracieuse qui nous tient vivant d'un foudroiement à l'autre, d'une révélation à l'autre.
Voilà l'homme que j'espère être : un homme vivant au-delà de toutes les morts. Seul le Dieu d'amour annoncé par Jésus le Christ peut m'y amener et seulement ensemble au service les uns des autres.
Là je m'arrête car, ô Eternel, "Je sais que tu peux tout et qu'aucun projet n'échappe à tes prises… Eh oui ! J'ai abordé, sans le savoir, des mystères qui me confondent sans y rien connaître ", (Paroles de Job)
Dieu plonge l'homme tout nu dans le bain de la vie, sans certitudes, ni celle de notre suffisance, ni celle de notre incapacité. Il nous dit : Va ! Je vais avec toi, ma grâce te suffit
Amen

Confession de foi (Laurent Gagnebin)
Je crois en Dieu. Par lui l’univers et notre existence sont créés toujours à nouveau. Dans le chantier du monde, son Esprit nous anime et nous porte. Il donne chaque jour à notre vie un sens positif, une dignité fondamentale, une vocation créatrice. Dieu est l’avenir de l’humain. Sa présence éternelle dépasse les espaces et les temps.
Je crois que Jésus nous fait entendre Sa parole. Il est celui que nous écoutons et vers lequel nous regardons pour savoir qui est Dieu et qui est l’homme : un Dieu d’amour, selon la Bible ; un Dieu pour lequel l’être humain et la terre entière sont une espérance invincible. En Jésus, l’homme et Dieu sont à jamais ré-unis et inséparables. Il est un exemple pour nous et pour le monde.
Nous reconnaissons une seule Église, universelle et connue de Dieu seul. Elle existe par-delà les institutions chrétiennes et les frontières religieuses.
Je crois à l’amour plus fort que la mort. 
Amen 

Cantique 358 : O Dieu, tout-puissant Créateur, tu devins homme et serviteur…

Prière d'intercession
Seigneur, accorde-nous la motivation et la ténacité de Job pour nous approcher de Toi dans la prière. Et, quand bien même nous serions, nous aussi, à côté de la plaque, éclaire notre intelligence sur ce monde que tu as créé : sur les tremblements qui le secouent en ce moment, sur les guerres qui déchirent durablement les peuples, sur le réchauffement climatique qui détruit par le feu ou l'eau. Tant d’autres choses qui sont les conséquences d’une gestion désastreuse de notre part. Seigneur, éclaire-nous et rends-nous sensibles à tes créatures et à toute ta création.
Seigneur, accorde-nous la motivation et la ténacité de Job pour nous approcher de Toi dans la prière. Donne-nous ton regard de tendresse vers les gens qui souffrent autour de nous, les personnes malades que nous connaissons dans nos paroisses, dans nos familles, parmi nos amis ou voisins. Seigneur, accompagne toutes les personnes souffrantes au creux de leurs tempêtes. 
Seigneur, accorde-nous la motivation et la ténacité de Job pour porter dans la prière les efforts de ton Eglise. Permets qu’en toutes circonstances, elle veille à réactiver le cœur de sa mission, c’est-à-dire l’annonce de l’Évangile de Jésus-Christ, ton Fils, l'homme nouveau notre Sauveur ultime. Seigneur, fortifie tes serviteurs et tes servantes dans leur témoignage quotidien.
Amen
Ensemble nous te prions comme Jésus l'a enseigné à ses disciples : 
Notre Père qui es aux cieux, Que ton nom soit sanctifié, Que ton règne vienne, Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, Pardonne-nous nos offenses Comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés Et ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-nous du mal. 
Car c’est à toi qu’appartiennent Le règne, la puissance et la gloire Aux siècles des siècles. Amen.

Offrande
Nous avons tout reçu de la grâce de Dieu. Exprimons notre reconnaissance en partageant concrètement nos biens comme un signe de l’offrande de nos vies.
…
Merci, Seigneur, pour tous ces dons en argent, en temps, en talents. Donne à ton Église d’en user au mieux pour l’hospitalité et le bien de tous

Annonces
- en communion de prière et de pensées avec les cultes à Dombasle et Nancy, et avec St Dié où Christine s'est rendue
- jeudi 4, 20h Conférence-débat "Le don d'organe" au château Charmois à Vandoeuvre-lès-Nancy
- vendredi 5, 14h30 rendez-vous du vendredi à Nancy salle carrelée 
- samedi 6, 14h Café-théO : "étrange - r" à Nancy salle carrelée
- dimanche 7, 10h30 culte de rentrée pour tous à Nancy suivi d'un repas partagé et d'une séance de KT - venez-nombreux et parlez-en autour de vous et organisez le covoiturage ; 
10h nous maintenons le culte à Pont-à-Mousson 

Envoi et bénédiction
Allons en paix, frères et sœurs dans ce monde si difficile à habiter, ce monde aux possibilités étonnantes et qui semble avoir perdu la tête. 
Chaque jour pensez à votre Dieu. Pas n’importe quel Dieu : le Dieu de votre vie. 
Le Dieu proche vous guidera, il orientera vos choix. Il apaisera votre crainte de l’inconnu, il vous évitera des paroles douteuses et vous aidera à trouver votre route.

Le Dieu de vie qui a relevé Jésus d’entre les morts fait disparaître en nous ce qui est mort et fait lever en nous la sève de la vie, afin que nous soyons heureux. Amen. 

*
Bon dimanche 
et bonne semaine de rentrée aux petits et aux grands sous la grâce de Dieu
 (
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)
